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lot 1

André Marchand (1907-1997)

Bord de mer, 

Huile sur carton, non signé 
31 x 39,5 cm

Encadré

800 / 1 200 €

lot 2

André Marchand (1907-1997)

Paysage, 

Huile sur carton signé en bas à droite
22 x 16 cm

Encadré

500 / 800 €

lot 3

Claude Viseux (1927-2008)

Composition abstraite, 1950

Huile sur toile monogrammée et datée en bas à droite
54,5 x 65 cm

L’œuvre est référencée dans les archives  
Claude Viseux n°PH195 00092

Encadrée

500 / 800 €

lot 4

Philipp Weichberger (1937-1985)

Influence n°1, 1954

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche, 
contresignée, titrée et datée au dos

81 x 100 cm

300 / 500 €

“Marchand supprime les volumes, comme il supprime la perspective atmosphérique et linéaire. Il brise les formes des objets, digues, 

coques, voilures, afin que le solide, le liquide et l'aérien ne soient jamais séparés.” Yvon Taillandier 

 

André Marchand participe dans les années 1930 au groupe Forces nouvelles, avec entre autres Pierre Tal-Coat, remporte le prix Paul Guillaume 

en 1937, puis expose chez Louis Carré en 1943. Il lui écrit à cette occasion : « je vous remercie de l’effort que vous avez fourni durant près d’un an 

afin de préparer mon exposition. C’était la première exposition d’ensemble que je voyais de mes toiles ». Picasso et Le Corbusier signent le livre 

d’or de cette exposition. La même année, il épouse Yvonne Sjoestedt et donne des cours de dessin à Françoise Gilot. Il rejoint Maeght à la fin des 

années 1940, remporte le prix Arches en 1952 tandis que sa renommé internationale croît - il est par exemple invité aux biennales de São Paulo  

en 1951 et Venise en 1954. 

N é à Brème, Philipp Weichberger s’installe à Paris au début 

des années 1950, où il commence à peindre.  

Très vite reconnu, désigné comme le “plus jeune 

représentant de l’art informel allemand”, il déménage à Bruxelles de 

1959 à 1965, puis à New-York, et s’oriente vers un travail d’avant garde 

dans lequel il reprend des éléments de l’action painting et y ajoute 

des structures qui rappellent les stations spatiales. Son oeuvre est 

présent dans de nombreuses institutions, telles que le Finch College 

Museum de New York, la Galerie Moderne Art de Munich  

ou le Musée d’art moderne de Tanger

S ouvent - trop rapidement - vu comme l’auteur d’un œuvre 

inclassable, déroutant, nous vous invitons à jeter un nouveau 

regard sur 60 années de création de Claude Viseux.  

 

À travers un ensemble de 8 œuvres allant d’une toile de 1950  

aux derniers collages en 2007, en passant par des sculptures en acier 

ou en bronze nous vous proposons un voyage - un aller sans retour - 

dans l’œuvre d’un artiste sans concession. 
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lot 8

Paul Franck (1918-1989)

Les Hublots, 1955

Huile sur toile signée, titrée et datée au dos
80,5 x 101 cm

2 000 / 3 000 €

lot 9

Claude Viseux (1927-2008)

Composition, 1957

Acrylique et encre sur papier signé  
et daté en haut à gauche

50 x 65 cm

400 / 600 €

lot 7

Yvonne Sjoestedt (1894-1966)

Le Chêne Vert, 1955

Huile sur toile signée et datée en haut à gauche, 
contresignée, datée et titrée au dos 

27 x 22 cm

Encadrée

300 / 500 €

lot 5

Yvonne Sjoestedt (1894-1966)

Vierge à l’Enfant, 1954

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche 
46 x 58 cm

Encadrée

300 / 500 €

lot 6

Yvonne Sjoestedt (1894-1966)

Arbre en fleurs, 1954

Huile sur panneau d’isorel signé et daté en bas à gauche 
46 x 38 cm

Encadré

300 / 500 €

C omme Geviève Bonnefoi l’écrivait 

en 1965, on s’aperçoit « qu’à 

travers des recherches si diverses,  

peut-on découvrir dans l’œuvre de Viseux 

une assez surprenante continuité, marque 

indiscutable de sa personnalité et de son 

tempérament. Il est un de ces artistes 

passionnés de technique et de connaissance 

qui tendent vers un art total, seul capable 

d’exprimer les différentes aspirations de 

l’homme actuel. » 

F ille d’un journaliste suédois et d’une autrice française désignée comme le Nietsche français, Yvonne Sjoestedt expose en 1924  

au Salon des Tuileries et à celui des artistes français, avant de connaître un certain succès avec ses oeuvres dans un style proche  

de celui des Nabis.  En 1939, elle expose à la Galerie contemporaine en compagnie de Jean Marembert, Leonor Fini, Miro et Yves Tanguy. 

Également reconnue comme décoratrice, elle épouse André Marchand en 1943, l’année où celui-ci est exposé par Louis Carré.  

Paul Franck est un peintre, graveur et sculpteur belge né à Gryon en Suisse  

et mort à Colombes en France. Profondément marqué par l’expressionnisme  

et le surréalisme dans sa jeunesse, il se tourne vers l’abstraction dès 1948.  

Il rejoint alors le groupe « Réalité-Cobra », créé à l’initiative de Christian Dotremont, aux côtés 

de Pol Bury, Georges Collignon et Léopold Plomteux. En 1952, il part vivre en Suisse  

où il apprend de nouvelles techniques de gravures auprès de Stanley William Hayter  

et est très influencé par le travail de Max Bill : c’est de cette période riche d’enseignements que 

date notre œuvre ! Il sera ensuite, entre autres, exposé à la galerie La Roue (Guy Reste) en 1956, 

chez Colette Allendy en 1958… 

Ses oeuvres sont aujourd’hui conservées aux Musées royaux des Beaux-Arts de Bruxelles, au 

MBA de Liège, au LAAC de Dunkerque etc.
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lot 10

Georges Collignon (1923-2002)

Composition, 

Huile sur toile signée en bas à gauche 
97 x 130 cm

Encadrée

4 000 / 6 000 €

lot 11

Henri Nouveau,  
Heinrik Neugeboren dit (1901-1959)

Composition abstraite, circa 1957

Aquarelle sur papier vélin signé en bas à droite
47 x 32 cm

Encadré sous verre

1 000 / 1 500 €

P eintre belge, c’est à Paris 

que Georges Collignon 

a réalisé l’immense 

majorité de ses œuvres les plus 

emblématiques : ses compositions 

abstraites.  

Celles-ci paraissent inspirées de vue 

aériennes. On devine des champs 

dans les aplats de peinture, des 

routes dans les cloisonnements…  

Inspiré par Jean Bazaine, il a 

longtemps côtoyé Maurice Estève 

et Alberto Magnelli qui lui écrit 

notamment les mots suivants 

« Je suis sûr que vous êtes sur la 

très bonne route. C’est mon avis. 

Tachez de « contenir » chez « vous » 

ce que vous avez. La récolte sera 

encore meilleure. » Nul doute que 

Georges Collignon a su retenir ces 

mots, son abstraction suivant un 

chemin intérieur. Face au fruit de 

cette récolte, nous nous joignons 

résolument à l’avis du peintre italien. 

H einrik Neugeboren, dit Henri Nouveau, naît en 1901 à Brasov en 

Roumanie. Dès 1921, il se forme à l’Académie de Musique de Berlin  

et commence à peindre vers 1923, il fréquente les artistes  

du magazine expressionniste Der Sturm. En 1927, il continue sa formation 

musicale à Paris auprès de Nadia Boulanger sur les bancs de l’École normale 

de musique.De retour en Allemagne un an plus tard, il fréquente le Bauhaus 

de Dessau où il fait la rencontre de Paul Klee et Vassily Kandisky. A l’instar 

de la synesthésie de Kandisky, Henri Nouveau, est habité par l’idée d’une 

relation étroite et d’une interdisciplinarité entre création musicale et création 

picturale. Le monument qu’il dessine en 1928 en hommage à Johann 

Sebastian Bach qui sera érigé en 1968 à Leverkusen, en Allemagne, témoigne 

de cette perception. Ce monument a été conçu comme la représentation 

visuelle de la “Fugue en mi bémol mineur” de Bach. Outre ce projet 

architectural, il produit des collages abstraits pouvant faire écho aux travaux 

de Moholy-Nagy, puis des pastels, avant d’entamer une période plus surréaliste 

(vers 1935). 

Henri Nouveau rencontre Francis Picabia après la Seconde Guerre Mondiale, 

qui le poussera à participer en 1946 au premier Salon des Réalités Nouvelles. 

On peut noter que son oeuvre évolue ensuite vers  des compositions abstraites 

très géométriques, souvent dotées de traits d’humour. 

L’oeuvre que nous vous présentons aujourd’hui est caractéristique de son style 

à la fin de sa carrière, qui mêle rigueur géométrique et sensibilité poétique.
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lot 13

Paul Ackerman (1908-1981)

Sans titre, 

Gouache sur papier signé en bas à droite 
20,5 x 36,5 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

lot 14

Paul Ackerman (1908-1981)

Sans titre, 

Technique mixte sur papier signé en bas à droite
22 x 29 cm

Provenance 
> Vente Ackerman, Maître Claude Robert, Drouot, Paris, le 17 

décembre 1984 (tampon de la vente au dos de l’encadrement)

Encadré sous verre

300 / 500 €

lot 15

Paul Ackerman (1908-1981)

Equitation, 

Aérosol sur papier, signé en bas au centre
50 x 65 cm

Encadré sous verre

500 / 800 €

lot 16

Paul Ackerman (1908-1981)

Sans titre, 

Technique mixte sur papier signé en bas à droite
64 x 50 cm

Encadré sous verre

400 / 600 €

lot 17

Robert Wolfe (1935-2003)

Composition, 1960

Huile sur toile signée et datée en bas à droite 

Léger manque de matière

500 / 800 €

lot 18

Robert Wolfe (1935-2003)

Composition, 1960

Huile sur toile signée et datée en bas à droite 
54 x 73 cm

500 / 800 €

lot 12

Paul Ackerman (1908-1981)

Le Disque blanc, 

Huile sur toile titrée au dos sur le châssis
46 x 38 cm

Provenance 
> Vente Ackerman, Maître Claude Robert, Drouot,  

Paris, le 17 décembre 1984 (tampon de la vente au dos)

Bibliographie 
> André Parinaud, Paul Ackerman, Editions Mayer,  

Paris, 1987, reproduit p. 162

600 / 800 €

N é en Roumanie, Paul Ackerman a 4 ans lorsque ses parents viennent s’installer à Paris en 1912, choisissant de fuir l’antisémitisme 

ambiant. Dans les années 30, il fréquente l’atelier de Fernand Léger, dessine des projets d’affiches, tissus et bijoux pour Elsa Schiaparelli 

et Marcel Rochas. Fait prisonnier puis libéré durant la Seconde Guerre mondiale, il se réfugie dans le sud-est où il noue une grande amitié 

avec Pierre Bonnard. À la Libération il retourne dans son atelier parisien, fréquente Jean-Michel Atlan, Jean Dubuffet, Serge Poliakoff et Alexandre 

Garbell. Classé parmi les artistes de la Nouvelle École de Paris, son œuvre peint oscille entre l’abstraction - dans les années 50 et 60 -  

et la figuration qu’il pratique toute sa vie. La dimension ésotérique constitue le fil rouge de sa carrière, jusqu’à son cycle consacré à l’Agatha -  

P eintre québécois, Robert Wolfe  

se forme à l’École des beaux-arts  

de Montréal puis dans des ateliers  

de gravure français.  

Comme Jean-Paul Riopelle, il puise son 

inspiration dans la nature et passera plus 

de quatre décennies à explorer diverses 

manières de la représenter, à travers de 

grandes séries dominées par la couleur pour 

ses oeuvres sur toile et par un graphisme vif 

et énergique sur papier. Ses oeuvres sont 

présentes dans plusieurs musées canadiens, 

dont le Musée d’Art contemporain de 

Montréal et le Musée national  

des beaux-arts de Québec. 

 
ce monde souterrain idéal inspiré des 

mythes bouddhistes apparu dans la 

littérature française du XIXe siècle qui 

trouve une résonance dans le mouvement 

New Age - Paul Ackerman déclare :  

« Je suis avant tout peintre de l’inconscient. 

Je cherche tout ce qui peut le libérer.  

Il m’arrive même de peindre mes rêves ». 



p. 7

lot 19

Paolo Vallorz (1931-2017)

Sans titre, circa 1960

Huile sur toile signée en bas à droite
100 x 80 cm

Provenance 
> Galerie Pierre, Paris (étiquette au dos) 

> Ancienne collection du peintre Jean Paul Riopelle (1923-2002) 
> Collection privée franco-canadienne

Annoté au dos 201296, craquelures aux angles

1 500 / 2 000 €

lot 20

Léon Zack (1892-1980)

Composition, 1960

Huile sur toile signée et datée en bas à droite
54 x 65 cm

Encadrée

2 000 / 3 000 €

« Je suis venu au non-figuratif par une évolution lente mais logique. Si d'autres peintres 

ont pris le chemin du non-figuratif en désirant libérer la peinture de toutes les entraves, 

j'ai été guidé plutôt par le souci de son approfondissement, » confie Léon Zack  

à Jean Grenier en 1963. « J'ai pu comprendre que l'élément figuratif n'était nullement 

indispensable pour m'exprimer, qu'au contraire il me gênait. »

S culptrice d’origine russe, Irène Zack grandit dès l’enfance dans un univers créatif. Son père Léon Zack, peintre russe naturalisé français, 

lui transmet rigueur, précision et attraction pour l’abstraction. Après une pratique rigoureuse de la mosaïque, Irène Zack se tourne vers la 

sculpture et plus précisément, la taille directe, à propos de laquelle Brancusi déclarait « C’est en taillant la pierre que l’on découvre l’esprit 

de la matière, sa propre mesure. La main pense et suit la pensée de la matière. » De la pierre, émergent sous les outils maniés par Irène Zack des 

lot 23

Irène Zack (1918-2013)

Sans titre, 

Bois sculpté en taille directe reposant  
sur un socle en bois

H. 58 cm L. 20 cm P. 16,5 cm

1 500 / 2 000 €

lot 22

Irène Zack (1918-2013)

Composition, 1964

Encre sur papier signé, daté et dédicacé “Pour Fernand 
Chenot, très amicalement” en bas à droite

50 x 66 cm

Encadré sous verre

Cette composition de 1964, nous plonge dans les recherches 
de l’artiste sur l’articulation des volumes  

et sur le dialogue entre les notions de pleins et vides.

Fernand Chenot, le dédicataire de cette oeuvre,  
était lithographe, d’abord chez Fernand Mourlot,  

puis à l’imprimerie Union.

400 / 600 €

lot 21

Irène Zack (1918-2013)

Sans titre, 

Marbre sculpté monogrammé au dos reposant  
sur un support en bois et un contre socle en marbre

H. 17 cm L. 24 cm P. 3 cm

700 / 1 000 €

 
formes épurées, harmonieuses, qui viennent éveiller certains de nos sens. Le toucher 

notamment, car l’envie de caresser les surfaces lisses de ces sculptures sur lesquelles glisse 

la lumière, se fait ressentir à peine le regard posé sur elles. La vue est elle aussi sollicitée, 

et satisfaite face à ces formes esthétiques, gracieuses et équilibrées qui invitent à la 

contemplation. Enfin l’ouïe est convoquée, à travers le silence, le calme, le mutisme qui se 

dégage de ces « arrêts sur image »
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lot 24

Joe Downing (1925-2007)

Sans titre, 

Découpage de papier et agrafes sur papier  
signé en bas à droite

12 x 20 cm

Encadré sous verre

500 / 1 000 €

lot 25

René Laubiès (1924-2006)

Tondo, circa 1965

Huile sur papier signé en bas au centre droit
 x  cm

Encadré sous verre

1 200 / 1 800 €

lot 26

Elvire Jan, Elvire Kouyoumjian dite (1904-1996)

Composition, 1968

Huile sur toile signée et datée au dos sur le châssis
116 x 88,5 cm

Provenance 
> Collection particulière, Paris 

3 500 / 5 000 €

N é dans le Kentucky, Joe Downing 

s’installe en France en 1950 après 

des études à l’Art Institute de 

Chicago. Il travaille entre Paris et Ménerbe  

et explore tant la couleur que les supports 

les plus variés. Il peint (dans ses propres 

mots) “ comme un Kentuckian de village, 

lâché enfant dans les grottes et les collines 

[...]”, et provoque des réactions fortes : 

 

“Joe, je suis complètement enthousiasmée 

par tes tableaux, ils me donnent envie 

de les nommer, de les appeler. Ils sont la 

joie de la liberté, sa fraîcheur, et en même 

temps ils sont la violence incommensurable, 

océanique, de cette liberté.”  

Marguerite Duras, 1993

N ée à Sofia (Bulgarie), Elvire Jan s’installe en 1926 à Paris où elle  

se forme auprès de Paul Albert Laurens à l’Académie Julian avant de 

fréquenter l’Académie scandinave. Elle participe dès les années 1930 à 

des expositions collectives, notamment au Salon des indépendants  

en 1932. Après-guerre, Elvire Jan participe à l’avènement de l’art non-figuratif, 

en compagnie de ses amis Bazaine, Bertholle, Le Moal et Manessier. Elle réalise 

en 1957 ses premiers vitraux, avec Raoul Ubac, et continuera à en réaliser 

jusqu’à faire partie en 1986 de l’équipe réalisant ceux de la cathédrale  

de Saint-Dié, avec notamment Geneviève Asse et Manessier. On trouve 

aujourd’hui ses oeuvres dans de nombreux collections publiques, telles que le 

Musée national d’art moderne à Paris, le musée Unterlinden à Colmar, le Musée 

des beaux-arts de Dublin, le Musée d’histoire et d’art de Luxembourg... 

 

« Sa palette, autrefois plus complexe, évolue – comme chez tous les grands 

peintres - vers de grands accords simples, non moins riches mais presque 

monochromes, équilibrés sur quelques tons modulés, le plus souvent à base 

de terres, couleurs élémentaires, qui recèlent avec modestie toute la lumière » 

Bazaine

C onnu pour sa très forte personnalité, qui l’a notamment poussé à refuser d’être exposé 

par les galeries Cordier en France et Creeley aux États-Unis dès les années 1950,  

René Laubiès a très tôt été marqué par le taoïsme et l’hindouisme. Guère étonnant 

quand on sait que l’artiste est né près de Saïgon et décédé en Inde 82 ans plus tard. Souvent 

associé aux “nuagistes” Frédéric Benrath, Marcelle Loubchansky ou Pierre Graziani,  

Laubiès a excellé dans la réalisation de compositions faisant écho à des paysages mentaux 

emplis de lumière qui ne sont pas sans rappeler les œuvres, plus récentes, de Fabienne Verdier. 
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lot 27

Istvan Fisch (1922-2007)

Composition abstraite, 1968

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche
81 x 100 cm

400 / 600 €

À l’instar d’Etienne Beöthy, Etienne 

Hajdu, Simon Hantaï, Judit Reigl, 

Alfréd Réth, Árpád Szenes, Nicolas 

Schöffer, Victor Vasarely… Istvan Fisch, 

peintre d’origine hongroise, s’installe à Paris 

dans les années 50 après des études aux 

Beaux-Arts de Budapest et un diplôme 

obtenu à l’Académie des arts de Rome.  

De cette période à sa disparition en 2007,  

il ne cessera de peindre, graver, créer  

des lignes et formes enchevêtrées prenant 

source dans sa connaissance approfondie 

de l’architecture. 

lot 28

René Laubiès (1924-2006)

Terres arables du rêve, 1968

Huile sur papier signé en bas à droite, contrecollé sur 
isorel, contresigné, titré et daté au dos

34 x 42 cm

Encadré

2 000 / 3 000 €

lot 29

René Laubiès (1924-2006)

“Terres arables du rêve”, 1968

Huile sur papier
38 x 9,5 cm

Encadré

800 / 1 200 €
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lot 30

Pierre Fichet (1927-2007)

Composition (série des tableaux sanglants),  
circa 1968

Huile sur toile signée au dos
27 x 22 cm

Provenance 
> Acquis directement auprès de l'artiste 

> Collection M. et Mme X 
> Collection privée, Paris 

Encadrée

700 / 900 €

lot 31

Pierre Fichet (1927-2007)

Composition (série des tableaux sanglants),  
circa 1968

Huile sur toile signée en bas à gauche,  
contresignée et datée au dos

55 x 38 cm

Encadrée

1 500 / 2 000 €

lot 32

Joël Kermarrec (1939-2022)

Sans titre, 

Gouache sur papier signé en bas à droite
76 x 56 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

Pierre Fichet, membre de l’École de Paris, est un peintre de l’abstraction lyrique - sa première oeuvre abstraite date de 1947.  

Dans ses propres mots : « En 1952… on comptait environ trois ou quatre galeries parisiennes acceptant d'exposer des œuvres de peintres 

abstraits. Toutes les autres, fort nombreuses, refusaient ces galeux que dans le meilleur des cas, on qualifiait de “décorateurs”.  

Cette haine nous apportait un avantage : celui qui voyait dans la profession de peintre un moyen de faire carrière et de s'enrichir en vendant ses 

œuvres, renonçait à être abstrait. [...] on verra une foule de peintres se convertir ; il en est toujours ainsi, je crois, mais à l’époque, il fallait y croire 

pour persister.» Sa première exposition se tient à la maison des beaux-arts de Paris en 1952, et il commence à exposer des toiles abstraites en 

1954 à la galerie Arnaud. Il participe à de nombreuses manifestations collectives et personnelles, et devient en 1959 membre observateur du GIAP 

où il côtoie Yona Friedman ou Nicolas Schöffer. On trouve ses oeuvres dans les collections de nombreux musées, tels que Beaubourg,  

le Musée d’art moderne de Paris, le Musée des Augustins de Toulouse...  

« Un jansénisme constant induit une rigueur et une structure dans des compositions qui s'ouvrent à une certaine sensualité. Sa peinture se libère, 

ose des contrastes colorés et des décentrages qui suggèrent une dramatisation. La surface présente des failles, des ourlets, des balayages 

généreux, et, sans renoncer à une fermeté d'écriture, s'offre à des aplats nourris de tracés nuancés, d'empâtements, de longues coulées  

et de barres, rouge sang, noir sur des blancs immaculés. » Lydia Harambourg

P rix de Rome en 1964, Joël Kermarrec, 

longtemps rapproché de la figuration 

narrative, cultive l’art de l’énigme : sa 

peinture et son chemin n’appartiennent qu’à lui 

et c’est à celle ou celui qui regarde d’y trouver 

les réponses, s’il y en a. La première réponse 

que nous pouvons vous apporter est que Joël 

Kermarrec est l’un des peintres figuratifs les 

plus intrigants de cette seconde moitié du XXe 

siècle. “L’essentiel c’est comment échapper à 

la langue qui va déterminer, fermer un dessin ? 

Comment à chaque fois ça peut rebondir ? [...] 

Ce qui est récurrent c’est cette impossibilité  

de figurer.”
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lot 33

Paul Mantes (1921-2004)

Ville dôme, 

sur papier portant le tampon de l’atelier au dos
55,5 x 75 cm

300 / 500 €

lot 34

Paul Mantes (1921-2004)

Chantier médiéval, 

Sur papier monogrammé en bas à droite, contrecollé sur 
carton portant le tampon de l’atelier au dos

55 x 74 cm

300 / 500 €

lot 35

Paul Mantes (1921-2004)

Sous la fusée, 

sur papier, tampon de l’atelier au dos
75 x 54 cm

Trous de punaise

300 / 500 €

lot 36

Claude Viseux (1927-2008)

Instable, 

En bronze poli signé, numéroté 1/6 et cachet de fondeur 
Susses Frères sous la base

600 / 800 €

L a passion du dessin est presque indissociable de la vocation d'architecte, mais certains poussent un peu plus loin : ainsi de Piranèse...  

ou de Paul Mantes ! Ce dernier, avec la capacité de projection dans l'avenir des bons architectes, illustre d’un trait sûr sa vision,  

parfois sombre, souvent très technologique du futur. Une représentation que l'on peut retrouver dans le cinéma post apocalyptique  

à la Mad Max ou dans la bande dessinée futuriste à l’image de Yoko Tsuno ou Valérian & Laureline.

«  Être un observateur ne suffit pas. 

Il me faut prendre et restituer 

l'apparence des choses sous une 

autre forme pour mieux nier le réel. »  

Claude Viseux

lot 37

Jean Criton (1930-2022)

La Nuit gonflable, 1971

Huile sur toile signée et datée en bas à droite,  
titrée au dos
130 x 97 cm

1 500 / 2 000 €

Jean Criton est né à Paris en 1930. À 17 ans tout juste, il entre à l’académie Charpentier 

où il se lie d’amitié avec Bernard Réquichot. Ils ne se quitteront plus : en 1950 ils sont 

reçus premiers ex æquo à l’École des Beaux-Arts de Paris. D’abord influencé par 

Jacques Villon et Vieira da Silva, il s’engage pleinement dans l’abstraction lyrique dès 1956,  

et ce avec succès ! Il achète ensuite une maison dans le Luberon avec son épouse, également 

artiste, Dominique d’Acher et son ami Bernard Réquichot… mais l’année 1961 marquera un 

tournant définitif : Réquichot se suicide et Jean Criton découvre l’œuvre de Francis Bacon. Il 

intègre peu à peu la figuration à ses œuvres et ne la quittera plus.   

Nous vous proposons ici une toile de 1971, issue d’une série de travaux commencée en 

1961, période du retour à la figuration. Jean Criton y explore le corps, les organes dans des 

cadrages serrés où des lanières viennent les contraindre, des grillages les enfermer. Un univers 

dystopique jamais observé qui n’appartient qu’à l’artiste, où l’on admire la précision  

du dessin : les perspectives, les reliefs évoquant des gonflements, les ombres, donnent vie  

à des êtres pourtant inexistants. Enfin l’utilisation des couleurs : des verts quasi fluorescents, 

des roses tranchants jouxtent un bleu électrique, du violet…   
Criton ose et prédit, à l’image d’un écrivain 

de science-fiction dont les écrits se réalisent, 

ses toiles pourraient être peintes aujourd’hui 

et trôner fièrement sur les murs blancs des 

galeries d’art contemporain auprès des 

jeunes artistes les plus prometteurs 
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lot 38

Claude Georges (1929-1988)

Composition, 1971

Gouache sur papier vélin signé et daté en bas à droite
23 x 38 cm

Encadré sous verre

400 / 600 €

lot 39

Christian Jaccard (né en 1939)

Noeuds, circa 1973

Assemblage de 15 “outils” en chanvre, sisal,  
acrylique sous emboîtage bois et plexiglas

53 x 67 cm

Provenance 
> Galerie Piltzer, 16 avenue Matignon, Paris 

> Collection privée, région parisienne

1 500 / 2 500 €

lot 40

Istvan Fisch (1922-2007)

Composition abstraite, 1975

Huile sur toile signée et datée en bas au centre
90 x 130 cm

400 / 600 €

lot 41

Maria Manton (1910-2003)

Le Divan rose, 1980

Huile sur papier contrecollé sur panneau signé en bas à 
droite, titré et daté au dos

34 x 50,5 cm

Encadré (coin supérieur droit du cadre abîmé)

1 000 / 1 500 €

Claude Georges est né en 1929  

à Fumay, dans les Ardennes.  

En parallèle des études 

scientifiques qu’il entame à Lille,  

il commence à peindre. Dans ses oeuvres 

abstraites, comme dans cette gouache  

de 1971 que nous vous présentons, nuances 

de gris et taches colorées partagent  

la toile. S’ajoutent à cela de fulgurantes 

lignes blanches ou noires qui traversent  

et structurent les masses colorées.  

Ces caractéristiques permettent  

de rapprocher la composition de Claude 

Georges à Influence n°1 de Philipp 

Weichberger. Une autre dominante  

de son art, la transparence, qui permet  

de suggérer, dévoiler ou camoufler  

les volumes flottant à la surface de la toile, 

mais qui peut également faire écho aux 

recherches sur la représentation des effets  

atmosphériques (dont J. M. W. Turner était 

 le précurseur).  

 

Rapidement, Claude Georges participe 

à plusieurs expositions notamment 

« Signifiants de l’Informel II », organisée 

par Michel Tapié et jouit d’une première 

exposition particulière en 1955, chez René 

Drouin.  L’artiste va également participer  

à la Documenta 2 à Cassel en 1959,  

puis aux trois premières biennales de Paris  

en 1959, 1961 et 1963. Considéré comme 

l’un des représentants de la peinture 

abstraite après la Seconde Guerre Mondiale, 

il est aujourd’hui représenté au Cabinet  

d'Art Graphique du Centre Pompidou,  

ainsi que dans la Collection Brache-Bonnefoi 

de Beaulieu-en-Rouergue.

L ’œuvre de Christian Jaccard s’organise autour de plusieurs axes : les nœuds,  

la combustion, les empreintes, déchets et traces laissées, ainsi que la notion d’outils. 

Proche du mouvement Supports/Surfaces, auquel il n’a cependant jamais adhéré,  

ses œuvres sont conservées dans les plus grands musées nationaux : Musée national  

d’Art Moderne (Centre Pompidou), National Museum of Osaka, etc.

N ée à Blida (Algérie) en 1910, Maria Manton est une artiste non figurative  

de la Nouvelle École de Paris. Dès 1948, elle expose en groupe à la galerie Colette 

Allendy puis chez Lydia Conti où ses œuvres côtoient celles de Hans Hartung,  

Gérard Schneider, Pierre Soulages… En 1961, elle devient secrétaire générale du Salon  

des Réalités Nouvelles pour lequel elle s’investira jusqu’à sa mort, en 2003. 

Ses œuvres sont notamment conservées au musée national d’Art moderne de Paris,  

au musée d’Art moderne de la ville de Paris, au Musée national des Beaux-Arts d’Alger,  

au musée national de Budapest, au musée de Gajac de Villeneuve-sur-Lot…  

Plus récemment certaines de ses toiles étaient exposées au musée Soulages l 

ors de l’exposition “Femmes années 50. Au fil de l’abstraction, peinture et sculpture.”  

(décembre 2019 - octobre 2020).
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lot 42

René Laubiès (1924-2006)

Composition nuagiste, 

Encre sur papier signé en bas à droite
23,5 x 31,5 cm

Encadré sous verre

400 / 600 €

lot 43

René Laubiès (1924-2006)

Composition nuagiste jaune/violet, 

Aquarelle sur papier signé en bas à droite
24 x 31 cm

600 / 800 €

lot 44

Stani Nitkowski (1949-2001)

Le Conquistador, 1984

Huile sur toile signée en bas à gauche, contresignée, 
datée et titrée au dos

55 x 38 cm

Encadrement baguette

1 000 / 1 500 €

lot 45

Stani Nitkowski (1949-2001)

L’Albatros, 1981

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche, 
contresignée, titrée et datée au dos

73 x 60 cm

Encadrée

800 / 1 200 €

lot 46

Stani Nitkowski (1949-2001)

Composition sur fond rouge, 1991

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche
72,5 x 60 cm

800 / 1 200 €

R ené Nitkowski, de son nom officiel, naît en 1949 de l’union d’un mineur d’origine polonaise et d’une couturière française. Alors que deux 

de ses frères et sœurs meurent en bas âge, il est frappé de myopathie à l'adolescence - une dégénérescence progressive des cellules 

musculaires - et se retrouve à 23 ans en fauteuil roulant. C’est alors qu’il commence à peindre. Autodidacte, il retranscrit sur la toile  

ou le papier les passions qui l’animent dans un style qui mêle poésie, humour et sentiments tragiques.  

Séduit par l’art brut, notamment par les œuvres de ses mentors, Robert Tatin et Jean Dubuffet, il décide d’abandonner l’abstraction dans  

les années 1970. Il est alors soutenu par deux galeristes parisiens influents : Cérès Franco, dans un premier temps, puis Roland Vanuxem.  

Alors que sa palette tend à s’assombrir, les expositions s’enchaînent en France mais aussi à l’international : à New York, Montréal ou encore 

Lausanne. En 1993, le musée de Niort lui consacre une exposition rétrospective. Depuis sa mort, en 2001, plusieurs galeries et institutions lui ont 

rendu hommage, notamment la Halle Saint-Pierre à Paris. 

" Au fond de moi-même, je suis un peintre expressionniste, je suis d'origine slave, mes 

grands amours sont Van Gogh, Goya, Maryan."  Stani Nitkowski 
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lot 47

Claude Viseux (1927-2008)

Mithuna, 1984

En acier inoxydable soudé
H. 90 cm L. 79 cm P. 45 cm

Provenance 
> Collection privée, Gironde

Expositions 
> Claude Viseux, Repères 1951-1991,  

Abbaye de Beaulieu en Rouergue, 1991 

L’œuvre est référencée dans les archives  
Claude Viseux n°SI19840077

1 500 / 3 000 €

lot 48

Michel Potage (1949-2020)

Coup de Trafalgar - série des Tziganes, 1987

Huile sur toile signée, titrée et datée au dos
117 x 149 cm

3 000 / 5 000 €

Claude Viseux naît et grandit  

à Champagne-sur-Oise, en région 

parisienne. En 1946, il suit les cours 

d’architecture à l’École des Beaux-Arts de 

Paris, il rencontre alors Jean Prouvé  

et Constantin Brancusi et décide finalement 

de s’orienter vers la peinture.  

 

Le succès est presque immédiat, première 

exposition à la galerie Vibaud en 1952, dès 

1955 ses œuvres sont montrées chez René 

Drouin, puis Daniel Cordier le choisit - pour 

sa toute première exposition ! - en 1956. 

En 1957, il a les honneurs de Léo Castelli à 

New York ! À partir de 1959-1960 il réalise 

ses premières sculptures avec des objets 

trouvés en bord de mer, des empreintes de 

pierres et d'algues coulées en bronze, puis 

vient l’acier industriel découpé, assemblé, 

soudé, à la manière de ses amis surréalistes 

Max Ernst, Man Ray, Henri Michaux… 

D ans un article daté du 17 mai 2015 publié dans Télérama, Olivier Cena s’interroge : “Qu'est devenu Michel Potage ? L'œuvre de ce peintre 

français, aujourd'hui âgé de 65 ans, a disparu des cimaises il y a une dizaine d'années.” L’artiste nous a quittés en 2020 et l’actualité ne l’a 

pas encore rattrapé. Romantique et figuratif dès la fin des années 70, admiratif de la peinture de Francis Bacon, Michel Potage  

est anachronique : quand Warhol nous vend le quart d’heure de célébrité, lui clame chez Thierry Ardisson “j’essaie d’être personne, I am nobody”. 

Cela explique que son œuvre ne ressemble à aucun autre. 

 
Potage est exigeant avec lui-même, voire 

intransigeant, dans un poème rédigé à 

l’occasion de son exposition à la galerie 

Guigon en novembre 1997, il écrit : 

 

« Les yeux m’en tombent  

Tous les jours je veux peindre 

Le tableau qui manque 

À ma conception de la peinture 

Dans l’instant même. » 
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lot 49

Bernard Quentin (1923-2019)

Ténèbres, 1988

Technique mixte sur tissu signé et daté en bas à droite
49,5 x 33,5 cm

Encadré sous verre

400 / 600 €

lot 50

Jacques Poli (1938-2002)

Mouchoirs III, 1988

Aquarelle sur papier signé en bas à droite
50 x 76 cm

Encadré sous verre

400 / 600 €

lot 51

Istvan Fisch (1922-2007)

Composition abstraite sur fond blanc, 1990

Technique mixte sur toile signée et datée en bas à droite
100 x 100 cm

Craquelures et manques, légers enfoncements en haut à droite et 
à gauche

400 / 600 €

Bernard Quentin commence ses 

recherches sur l’écriture dès 

1945, et expose cette année-là 

ses premiers idéogrammes-écritures. 

Grand précurseur, il s’installe à Milan dans 

les années 60 où il réalise ses premières 

œuvres au moyen d’oscilloscopes  

et d’ordinateurs chez Olivetti. Échangeant 

avec Lucio Fontana, Yves Klein, Arman etc. 

il est par la suite pionnier dans le domaine 

du mobilier gonflable créant le fauteuil 

Molécul’air dès 1963 (exposé chez Iris Clert). 

Il n’abandonne jamais ses recherches sur 

l’écriture et les signes et invente un alphabet 

universel à la fin des années 1970.  

Génial touche-à-tout et volage en affaires, 

Quentin fait peur et ses soutiens diminuent 

au fil du temps : inversons la spirale afin 

d’inscrire ce grand inventeur dans l’éternité.

N é en 1938 à Nîmes, Jacques Poli se forme à l’école des Beaux-Arts d’Avignon, puis à l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris, 

sous l’égide de Roger Chastel. Il y rencontre Claude Viallat, également originaire de Nîmes, Daniel Buren, Michel Parmentier ou encore 

Joël Kermarrec. Ses premières oeuvres sont à rapprocher de la figuration narrative, dont il partage la scène avec Joël Kermarrec,  

Hervé Télémaque, ou encore Jan Voss. Boulons, vis et écrous extrêmement simplifiés occupent les compositions. Ce lexique industriel est traduit 

sur la toile par l’emploi de larges aplats de couleurs vives. Bientôt ces créations mécaniques laisseront place à une abstraction et à un geste plus 

libre. Son travail passe selon son ami Michel Ragon, de « la figuration la plus crue à l’abstraction la plus rigoureuse ». 

Ce renouvellement de formes et de couleurs au tournant des années 80 semble être le véritable moteur de son oeuvre.  

Cette aquarelle de 1988 correspond très justement à ce moment de bascule vers une abstraction diffuse.
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lot 52

Les Simonnet (nés en 1939 et 1942)

Composition abstraite, vert & blanc, 1996

En fibre-verre peint signé et daté au dos
125 x 85 cm

À l’image de leurs sculptures, les tableaux des Simonnet  
sont intégralement réalisés par eux, de la peinture au support ! 

Encadré

1 200 / 1 800 €

lot 53

Les Simonnet (nés en 1939 et 1942)

Table basse puzzle, 

En fibre-verre blanc signé et numéroté 1/300
H. 38,5 cm L. 66 cm

1 500 / 2 500 €

Marthe et Jean-Marie Simonnet sont un couple d’artistes. Il se sont rencontrés en 1964 aux Beaux-Arts de Paris et mènent 

conjointement une recherche artistique constante sur la forme dans le matériau le plus emblématique du XXe siècle  

(et le plus décrié du XXIe) : le plastique.  

L’apparence industrielle et le caractère érotique de leur œuvre a longtemps perturbé les regardeurs ! Le message reçu est pourtant erroné : 

chacune de leurs œuvres naît dans leur atelier, constituée d’un assemblage de modules en fibre-verre imaginés et fabriqués par eux dans une 

optique de prolifération. Le raisonnement est mathématique et pourtant empli de poésie, visant la forme infinie, à l’image de celle que nous 

propose la nature. Ici réside l’essence même de leur art qui parvient à faire le pont entre la géométrie et l’organique, prolongeant les expériences 

biomorphes de Moore, Arp, Hepworth, Noguchi, Aalto...
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lot 55

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, Vue depuis l’avenue menant  
à la gare maritime, 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé  
sur papier signé, daté et titré en bas à droite, titré en bas

40 x 30 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

lot 56

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, La Scène du ciel (vu de l’intérieur) 
avec le quartier des traditions (dans le fond), 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé sur 
papier signé et daté en bas à droite, titré en bas

40 x 30 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

lot 57

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, Le Centre du hasard  
vu de dessous la porte des aléas, 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé 
 sur papier signé en bas à droite, titré en bas

Encadré

300 / 500 €

lot 58

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, Perspective de l’avenue, 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé  
sur papier signé et daté en bas à droite, titré en bas  

“La gare des Edelweiss étant derrière nous.  
Nous voyons la perspective de l’avenue avec dans le fond 
: les remparts, le monolithe, la Tour des Trans, le clavecin 

de pierres et l’hélicoïde de la roche Tarpeienne”
40 x 30 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

lot 59

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, Le Monolithe, la Tour des Trans, 
 et le clavecin de pierres, 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé  
sur papier signé et daté en bas à droite, titré en bas

40 x 30 cm

Encadré

300 / 500 €

lot 60

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, Le Clavecin de pierres,  
la cité universitaire et dans le fond les remparts  

et la tour des trans, 1997

Fusain et rehauts de gouache sur papier contrecollé  
sur papier signé en bas à droite, titré en bas  

“Depuis le quartier nomade du haut de l’hélicoïde :  
le clavecin de pierres, la cité universitaire,  

et dans le fond les remparts et la Tour des Trans”

Encadré

300 / 500 €

lot 54

Jean Criton (1930-2022)

Catacamera, La Calèche  
(ancien centre impérial de propulsion)  

et l’échangeur de l’ancienne bretelle, 1997

Fusain sur papier contrecollé sur papier  
signé en bas à droite, titré en bas

40 x 30 cm

Encadré sous verre

300 / 500 €

L es 7 fusains que nous vous 

présentons aujourd’hui 

illustrent la période qui s’ouvre 

dans l’œuvre de Jean Criton dès 

les années 70 où l’humain disparaît 

des compositions, laissant place au 

thème de la ville utopique.  

 

D e ces vues architecturales 

imaginaires, jaillissent des 

constructions monumentales, 

géométriques et structurées réalisées  

au fusain. Grâce à ce noir charbonneux,  

les façades nous apparaissent tantôt 

baignées de lumière, tantôt dissimulées 

dans l’ombre.  

Ainsi, face à ces visions de cités 

fantaisistes, notre regard se plaît  

à parcourir ces ruelles, à se perdre dans 

ces perspectives alambiquées,  

et se prête au jeu de l’imagination  

du monde de demain.
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lot 64

Claude Viseux (1927-2008)

Expérience automatique du crabe, 2003

Encre de Chine sur papier signé,  
titré et daté en bas à droite

75 x 100 cm

Encadré

600 / 800 €

lot 65

Claude Viseux (1927-2008)

Tempus, 2007

Collage sur papier signé, titré et daté en bas à droite
65 x 50 cm

400 / 600 €

lot 66

Claude Viseux (1927-2008)

Coexistence, 2007

Collage sur papier signé, titré et daté en bas au centre
65 x 50 cm

400 / 600 €

lot 63

Claude Viseux (1927-2008)

Série des Empreintes, 1988

Encre de Chine sut papier signé,  
titré et daté en bas à droite 

100 x 75 cm

600 / 800 €

lot 62

Istvan Fisch (1922-2007)

Composition abstraite, 1999

Huile sur toile signée et datée en bas à droite
83 x 83 cm

400 / 600 €

lot 61

Istvan Fisch (1922-2007)

Composition abstraite géométrique, 1998

Huile sur toile marouflée sur panneau  
signé et daté en bas à droite

78 x 79 cm

Encadrement baguette

300 / 500 €

L ’ attitude de Claude Viseux en a 

déconcerté plus d’un, on ne l’a pas 

toujours comprise : passer de la toile 

à la sculpture, de l’huile au Ripolin, sculpter 

avec des os, peindre avec des crabes, 

assembler bronze et métal, revenir à la toile 

puis au bronze et assembler l’acier industriel, 

avec des soudures grasses… parsemer ce 

parcours, dédié à l’abstraction, de collages 

reprenant des éléments du réel pour former 

des chimères sorties d’eaux préhistoriques… 

Vous êtes perdus ?  

Pourtant l’œuvre est là, solide,  

bien ancré : l’univers marin, biologique 

s’allie merveilleusement à l’industriel  

et ils imprègnent chaque période  

de la carrière de l’artiste.

U n an avant sa disparition, alors qu’il 

réside à Anglet - toujours au plus 

proche de l’eau - Claude Viseux 

continue ses collages mêlant univers marin 

et formes industrielles troublants échos aux 

Expériences automatiques du crabe de 1956 

et aux sculptures qui jalonnent son parcours. 
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lot 67

Michel Potage (1949-2020)

L’Attendu du peintre, 2010

Huile sur toile monogrammée et datée en bas au centre, 
signée, titrée et datée au dos

D. 134 cm

Toile trouée en haut au centre

2 000 / 3 000 €

lot 68

Michel Potage (1949-2020)

L’atelier d’artiste, 2010

Huile et fusain sur papier monogrammé  
et daté en bas à gauche

52,5 x 75 cm

400 / 600 €

lot 69

Michel Potage (1949-2020)

Nature morte à l’atelier, 2010

Encre et huile sur papier monogrammé  
et daté en bas à gauche

53 x 70 cm

400 / 600 €

Michel Potage a la peinture 

chevillée au corps : il peint dans 

la solitude du lieu sacré qu’est 

son atelier, après avoir longtemps attendu 

l’inspiration… et, lorsqu’elle monte, il devient 

frénétique, acharné, virtuose. Il peint le sujet 

jusqu’à l’épuiser, d’où un travail sériel :  

les Aborigènes, les correspondances entre 

Van Gogh et son frère Théo, les Tziganes,  

la série mythique des Arbres… 

Lorsqu’il s’entretenait avec Thierry Ardisson 

dans Lunettes noires pour Nuits blanches 

le 28 octobre 1989, Michel Potage déclarait 

"je peins pour moi-même, et pour quelques 

amis…». Tenons le pari qu’au fil du temps, 

ses amis seront de plus en plus nombreux.

«  Les allées et venues entre le salon 

et l’atelier se font de plus en plus 

nombreuses, vaines 

Je ne tiens. Pas en place 

Puis ça se fait plus rare. 

On s’installe dans le regard 

Quelques journées où ça semble  

couler de source 

Puis tout foire. 

Je me répète: lâche prise, mais rien n’y fait. 

J’essaierai tout jusqu’au dégoût de soi. » 

 

Michel Potage (in Michel Potage Greenyard 

Pieces, édition Henry Bussière Art’s, Paris, 1996)
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conditions générales de vente

I. Qualité de FauveParis 
 
La sas FauveParis est un opérateur de ventes volontaires de 
meubles aux enchères publiques régi par la loi  № 2 000-642 du 
10 juillet 2 000 modifiée par la loi № 2011-850 du 20 juillet 2011. 
À ce titre, la sas FauveParis (FauveParis) s’engage en qualité de 
mandataire agissant pour le compte des vendeur·euse·s qui 
contractent avec les acheteur·euse·s, c’est à dire que FauveParis 
n’est pas partie au contrat de vente liant le·la vendeur·euse et 
l’adjudicataire. 
Les conditions générales de vente de FauveParis exposées ci-
dessous sont acceptées en tant que contrat d’adhésion par toute 
personne portant une enchère. FauveParis peut les modifier par 
des avis écrits ou oraux avant la vente. 
 
II. Avant la vente 
 
Les photographies des lots mis en vente figurant au catalogue 
et sur www.fauveparis.com ainsi que sur les plateformes des 
opérateurs intermédiaires de FauveParis n’ont pas de valeur 
contractuelle. Les lots sont vendus en l’état c’est-à-dire tels qu’ils 
sont présentés à la vente. L’enchérisseur·euse potentiel·le est 
encouragé·e à s’assurer de l’état de chaque lot, des dommages 
ou des restaurations que celui-ci peut avoir subi en l’examinant 
avant la vente.

Les expositions de FauveParis sont publiques et accessibles 
à toutes et tous, les commissaires-priseur·e·s et expert·e·s de 
FauveParis sont à la disposition du public pour tout renseignement 
ou conseil. Des constats d’état ou de conservation des objets 
peuvent être établis sur demande. Pour autant, l’absence 
d’indication concernant un dommage ou une restauration 
ne signifie pas qu’un lot soit exempt de défectuosités ou de 
restauration. De même, la mention de défectuosités n’implique 
pas l’absence d’autres défauts. Par ailleurs, l’état des cadres et le 
fonctionnement des pendules n’est pas garanti. Les dimensions 
sont données à titre indicatif.

Par ailleurs, FauveParis rappelle que l’emploi du terme « attribué à » 
suivi d’un nom d’artiste garantit que l’œuvre ou l’objet a été exécuté 
pendant la période de production de l’artiste mentionné·e et que 
des présomptions sérieuses désignent celui-ci ou celle-ci comme 
l’auteur·e vraisemblable. « Entourage de » signifie que le tableau est 
l’œuvre d’un·e artiste contemporain·e du·de la peintre mentionné·e 
qui s’est montré·e très influencé·e par l’œuvre du·de la maître·sse. 
L’emploi des termes « atelier de » suivis d’un nom d’artiste garantit 
que l’œuvre a été exécutée dans l’atelier du·de la maître·sse cité·e 
mais réalisé par des élèves sous sa direction. 

Les expressions « dans le goût de », « style », « manière de », 
« genre de », « d’après », « façon de », ne confèrent aucune garantie 
particulière d’identité d’artiste, de date de l’œuvre ou d’école.

Les informations figurant au catalogue peuvent faire l’objet de 
modifications ou de rectifications jusqu’au moment de la vente. 
Ces changements sont portés à la connaissance du public par une 
annonce faite par le·la commissaire-priseur·e habilité·e au moment 
de la vente et par un affichage approprié en salle de vente. Ces 
modifications sont consignées au procès-verbal de la vente. 
Les lots suivis d’un * sont vendus par FauveParis ou un membre de 
la société FauveParis. 
Toute personne souhaitant enchérir pendant la vente 
est invitée à communiquer à FauveParis son identité et ses 
coordonnées complètes (adresse et numéro de téléphone), ainsi 
qu’une pièce d’identité et une preuve de détention 
d’un compte bancaire à son nom.  
 
III. Pendant la vente 
 
Les personnes souhaitant porter des enchères durant la vente sont 
invitées à faire enregistrer auprès de FauveParis leurs données 
personnelles (nom, prénom, adresse, qualité). FauveParis exigera 
de l’acquéreur·euse qu’il·elle justifie son identité ainsi que ses 
références bancaires. Une caution pourra en outre être prélevée. 
L’enchérisseur·euse est réputé·e enchérir pour son propre compte. 
S’il ou elle enchérit pour autrui, l’enchérisseur·euse doit indiquer 
à FauveParis qu’il·elle est dûment mandaté·e par un·e tiers pour 
lequel il·elle communiquera une pièce d’identité et les références 
bancaires. Toute fausse indication engagera la responsabilité de 
l’adjudicataire.

La vente se fera expressément au comptant et sera conduite 
en euros. FauveParis peut toutefois offrir, à titre indicatif, la 
retranscription des enchères en devises étrangères. En cas 
d’erreurs de conversions de devises, la responsabilité de FauveParis 
ne pourra être engagée.

Le·la commissaire-priseur·e habilité·e organise les enchères de 
la façon qu’il·elle juge convenable, la conduite de la vente suit 
l’ordre de la numérotation du catalogue et les paliers d’enchères 
sont à sa libre appréciation. Le·la commissaire-priseur·e habilité·e 
veille au respect de la liberté des enchères et à l’égalité entre 
les enchérisseur·euse·s. Pour autant, il·elle dispose de la faculté 
discrétionnaire de refuser toute enchère, de retirer un lot de la 
vente et de désigner l’adjudicataire, c’est à dire le·la plus offrant·e 
et le·la dernier·ère enchérisseur·euse sous réserve que l’enchère 
finale soit égale ou supérieure au prix de réserve.

Le prix de réserve s’entend du prix minimum confidentiel au-
dessous duquel le lot ne sera pas vendu. Le prix de réserve ne 
peut dépasser l’estimation basse figurant au catalogue ou modifié 
publiquement avant la vente et le·la commissaire-priseur·a 
habilité·e est libre de débuter les enchères en dessous de ce prix 
et porter des enchères pour le compte du·de la vendeur·euse. En 
revanche, le·la vendeur·euse ne portera aucune enchère pour son 
propre compte ou par le biais d’un·e mandataire.

La vente devient parfaite au prononcé du terme « adjugé », c’est 
à dire que le transfert de propriété et le transfert des risques 
s’opèrent à cet instant. Dès lors, l’adjudicataire contracte avec 
le·la vendeur·euse un contrat de vente et il·elle est tenu·e de 
payer le prix du bien acheté sans aucun délai de rétractation que 
les enchères soient portées en personne, par téléphone ou sur 
internet.

S’il est établi que deux ou plusieurs enchérisseur·euse·s ont 
simultanément porté une enchère équivalente et réclament en 
même temps cet objet après le prononcé du mot « adjugé », le·la 
commissaire-priseur·e habilité·e pourra immédiatement reprendre 
et poursuivre les enchères. Le public présent sera admis à enchérir 
à nouveau.

La possibilité d’enchérir par ordre d’achat ou en direct de la vente 
par téléphone ou sur internet est un service offert par FauveParis 
aux enchérisseur·euse·s ne pouvant assister à la vente en personne. 
Pour en bénéficier, FauveParis impose aux enchérisseur·euse·s 
de communiquer leur demande par écrit ou en ligne via www.
fauveparis.com au maximum deux heures avant le début de la 
vente et de s’assurer de la prise en compte de leur demande par 
FauveParis. Dans tous les cas, ces services pourront être refusés 
par FauveParis, si l’enchérisseur·euse n’a pas communiqué ses 
coordonnées personnelles et bancaires avant la vente. Toute 
demande d’enchère par téléphone vaut engagement d’achat à 
l’estimation basse minimum.

FauveParis se propose d’exécuter les ordres d’achat selon les 
instructions de l’enchérisseur·euse absent·e et s’engage à faire 
son possible pour acquérir dans les meilleures conditions le lot 
convoité. Dans le cas de plusieurs ordres d’achat identiques, la 
priorité sera donnée à celui reçu en premier.Pour les personnes 
souhaitant participer à la vente par téléphone, FauveParis accepte 
gracieusement de recevoir les enchères téléphoniques à condition 
que l’acquéreur·euse potentiel·le se soit manifesté·e avant la 
vente. FauveParis décline toute responsabilité en cas d’erreurs 
éventuelles, d’insuccès si la liaison téléphonique ne peut être 
établie ou de non réponse suite à une tentative d’appel. FauveParis 
peut enregistrer les communications et peut les conserver 
jusqu’au règlement des éventuelles aquisitions.

Les mêmes conditions s’appliquent aux personnes souhaitant 
participer à la vente en direct sur internet. FauveParis propose de 
prendre les enchères à condition que l’acquéreur·euse potentiel·le 
se soit enregistré·e avant la vente selon les conditions générales de 
l’opérateur intermédiaire. Dans certains cas, la prise en compte d’un 
ordre d’achat ou d’une demande d’enchères par téléphone ou sur 
internet peut être conditionnée par un dépôt de garantie dont le 
montant sera fixé par FauveParis.

Les articles L.123-1 et L.123-2 du Code du Patrimoine autorisent, 
dans certains cas, l’État à exercer un droit de préemption sur les 
œuvres d’art mises en vente publique ou à l’occasion de ventes de 
gré à gré, c’est-à-dire que l’État se substitue à l’acquéreur·euse.

Le·la représentant·e de l’État présent·e lors de la vacation formule 
sa déclaration auprès du·de la commissaire-priseur·e habilité·e 
juste après la chute du marteau. La décision de préemption doit 
ensuite être confirmée dans un délai de quinze jours et FauveParis 
ne peut assumer aucune responsabilité du fait des décisions 
administratives de préemption. 
 
IV. Après la vente  
 
En sus du prix d’adjudication c’est à dire du « prix marteau », 
l’adjudicataire devra acquitter des frais de 25 % HT 
(soit 30% TTC et 26,375% TTC pour les livres) plus des frais de 
1,5% HT (1,8% TTC) en cas d’achat via la plateforme Drouot et 
3% HT (3,6% TTC) en cas d’achat sur les plateformes Auction et 
Interencheres. La TVA ne pourra être remboursée qu’après preuve 
d’exportation dans le mois suivant la vente.

Dans certains cas, mentionnés par ce signe distinctif f, la taxe 
à l’importation sera prélevée par FauveParis pour le compte de 
l’État (5,5% du prix d’adjudication, 20% pour les bijoux et montres, 
automobiles, vins, spiritueux et multiples).

Le paiement du lot par l’adjudicataire se fera immédiatement 
pour l’intégralité du prix d’achat c’est à dire le prix d’adjudication, 
plus les frais et les taxes éventuelles. Cette condition s’applique 
également à l’adjudicataire souhaitant exporter le lot et même en 
cas de nécessité d’obtention d’une licence d’exportation.

L’adjudicataire pourra effectuer son règlement par les moyens 
suivants : 
> en espèces : jusqu’à 1 000€ frais et taxes compris pour les 
particulier·ère·s français·es et pour les commerçant·e·s, jusqu’à 15 
000€ frais et taxes compris pour les ressortissant·e·s étranger·ère·s 
sur présentation de leur pièce d’identité 
> par carte bancaire Visa ou Mastercard chez FauveParis 
ou sur fauveparis.com 
> par virement bancaire avec cet IBAN : 
FR76 3078 8001 0008 7945 3 000 248 
> les règlements par chèque ne sont pas acceptés. 
> en cryptomonnaie (BTC, ETH, EGLD, UTK, USDT, DASH - 
les cryptomonnaies sont des actifs numériques virtuels qui 
reposent sur la technologie de la blockchain à travers un registre 
décentralisé et un protocole informatique crypté.) depuis notre site 
internet www.fauveparis.com et par l’intermédiaire du système de 
paiement Utrust (société ModernityParty)

FauveParis invite les adjudicataires souhaitant payer par ce moyen, 
à s’assurer de leurs obligations fiscales et se tient à leur disposition 
pour plus d’informations (notamment quant aux obligations liées à 
la sortie du régime de neutralité applicable aux échanges d’actifs 
numériques pour les acquéreur·ses qui y seraient soumis·e).  Par 
ailleurs FauveParis demandera aux adjudicataires souhaitant payer 
par ce moyen de lui indiquer l’adresse de wallet qui servira à régler 
leur bordereau et d’en attester sur l’honneur la bonne provenance 
des fonds. Toute suspicion fera l’objet d’une déclaration Tracfin. Le 
transfert de propriété ainsi que le transfert des risques s’opérant 
au prononcé du terme « adjugé » par le·la commissaire-priseur·e 
habilité·e, FauveParis rappelle à l’acquéreur·euse qu’il·elle sera 
lui·elle-même chargé·e de faire assurer ses acquisitions et décline 
toute responsabilité quant aux dommages que l’objet pourrait subir 
ou faire subir dans le cas où l’adjudicataire n’aurait pris aucune 
disposition.

Le lot ne sera délivré à l’adjudicataire qu’après paiement de 
l’intégralité du prix d’achat. Sur présentation du bordereau acquitté, 
les achats pourront être retirés chez FauveParis du mardi au samedi 
de 11h à 19h au 49 rue Saint-Sabin 75011 Paris.

FauveParis conseille aux adjudicataires de retirer rapidement leurs 
achats afin d’éviter des frais de magasinage, de manutention et 
de conservation qui leur seront facturés à partir du quinzième jour 
après la vente au barème suivant : 
> 5 € H.T. par lot et par jour calendaire (petits objets) 
> 10 € H.T. par lot et par jour calendaire (meubles, tableaux et 
objets encombrants).

FauveParis pourra recommander sur simple demande des 
entreprises de transport qui se chargeront de l’emballage et du 
transport des achats. Les sociétés de transport n’étant pas les 
préposées de FauveParis, FauveParis ne pourra être responsable 
de leurs actes ou omissions.

L’adjudicataire ayant opté pour un envoi de ses achats par une 
société de transport adhère aux conditions générales de ce 
prestataire et écarte la possibilité d’engager la responsabilité 
de FauveParis en cas de préjudice subi dans le cadre de cette 
prestation de service.

Si un objet ou un lot n’a toujours pas été retiré par son·sa 
propriétaire au bout d’un an, Fauveparis lui adressera une ultime 
mise en demeure de venir récupérer ledit objet ou lot et de payer 
les frais de stockage afférents conformément aux présentes 
conditions générales de vente. Il est porté à votre attention que : si 
dans un délai de 8 jours calendaires à partir de la date d’expédition 
de cette mise en demeure, FauveParis n’a toujours aucune nouvelle 
du·de la propriétaire dudit objet ou lot, sa propriété sera transférée 
à FauveParis à titre de garantie et FauveParis s’octroiera le droit de 
le mettre en vente en son nom propre afin de recouvrir sa créance 
constituée par les frais de stockage.

Le droit de reproduction et de présentation de l’œuvre n’est 
pas transféré à l’acquéreur·euse du fait de l’achat d’une œuvre. 
FauveParis est propriétaire du droit de reproduction de ses 
catalogues. Est interdite et constitue une contrefaçon à son 
préjudice toute reproduction du contenu, des notices et articles 
ainsi que des compositions et images.

Conformément aux dispositions de l’article W. 321-17 du code de 
commerce, l’action en responsabilité de l’OVV se prescrit par cinq 
ans à compter de la prisée ou de la vente aux enchères publiques.

Seule la loi française régit les présentes conditions générales 
d’achat. Toute contestation relative à leur existence, leur validité, 
leur opposabilité à tout enchérisseur·euse et acquéreur·euse, et à 
leur exécution sera tranchée par le tribunal compétent du ressort de 
Paris. Les dispositions des présentes conditions générales d’achat 
sont indépendantes les unes des autres. La nullité de quelque 
disposition ne saurait entraîner l’inapplicabilité des autres.

FauveParis rappelle que l’article 313-6 du Code Pénal dispose que 
« le fait, dans une adjudication publique, par dons, promesses, 
ententes ou tout autre moyen frauduleux, d’écarter un·e 
enchérisseur·euse ou de limiter les enchères ou les soumissions, 
est puni de six mois d’emprisonnement et de 22 500 euros 
d’amende. Est puni des mêmes peines le fait d’accepter de tels 
dons ou promesses. Est puni des mêmes peines : 1. Le fait, dans 
une adjudication publique, d’entraver ou de troubler la liberté 
des enchères ou des soumissions, par violences, voies de fait 
ou menaces : 2. Le fait de procéder ou de participer, après une 
adjudication publique, à une remise aux enchères sans le concours 
de l’officier·ère ministériel·le compétent·e ou du·de la courtier·ère 
de marchandises assermenté·e compétent·e ou d’un opérateur de 
ventes volontaires de meubles aux enchères publiques déclaré. » 

« Tout bordereau d’adjudication demeuré impayé auprès de 
FauveParis ou ayant fait l’objet d’un retard de paiement est 
susceptible d’inscription au Fichier des restrictions d’accès aux 
ventes aux enchères (« Fichier TEMIS ») mis en œuvre par la société 
Commissaires-Priseurs Multimédia (CPM), société anonyme à 
directoire, ayant son siège social sis à (75009) Paris, 37 rue de 
Châteaudun, immatriculée au registre du commerce et des sociétés 
de Paris sous le numéro 437 868 425. Le Fichier TEMIS peut être 
consulté par tous les structures de vente aux enchères abonnées 
à ce service. L’inscription au Fichier TEMIS pourra avoir pour 
conséquence de limiter la capacité d’enchérir de l’enchérisseur 
auprès des Professionnels Abonnés au service TEMIS. Elle entraîne 
par ailleurs la suspension temporaire de l’accès au service « Live » 
de la plateforme www.interencheres.com et de la plateforme www.
auction.fr gérées par CPM, conformément aux conditions générales 
d’utilisation de ces plateformes .

Dans le cas où un enchérisseur est inscrit au Fichier TEMIS, 
FauveParis pourra conditionner l’accès aux ventes aux enchères 
qu’elle organise à l’utilisation de moyens de paiement ou 
garanties spécifiques ou refuser temporairement la participation 
de l’Enchérisseur aux ventes aux enchères pour lesquelles ces 
garanties ne peuvent être mises en œuvre.

Les enchérisseurs souhaitant savoir s’ils font l’objet d’une 
inscription au Fichier TEMIS, contester leur inscription ou exercer 
les droits d’accès, de rectification, d’effacement, de limitation, 
d’opposition dont ils disposent en application de la législation 
applicable en matière de protection des données personnelles, 
peuvent adresser leurs demandes par écrit en justifiant de leur 
identité par la production d’une copie d’une pièce d’identité : 
- Pour les inscriptions réalisées par FauveParis : par écrit auprès de 
FauveParis, 49 rue Saint Sabin, 75011, Paris 
- Pour les inscriptions réalisées par d’autres Professionnels Abonnés 
: par écrit auprès de Commissaires-Priseurs Multimédia 37 rue de 
Châteaudun, 75009 Paris ou par e-mail contact@temis.auction.

L’Enchérisseur dispose également du droit de saisir la Commission 
nationale de l’informatique et des libertés (CNIL) [3 Place de 
Fontenoy - TSA 80715 - 75334 PARISCEDEX 07, www.cnil.fr] d’une 
réclamation concernant son inscription au Fichier TEMIS. 
Pour en savoir plus sur le Fichier TEMIS, l’enchérisseur est invité 
à consulter nos conditions générales de ventes. Les notifications 
importantes relatives aux suites de l’adjudication seront 
adressées à l’adresse e-mail et/ou à l’adresse postale déclarée 
par l’enchérisseur auprès de la structure lors de l’adjudication. 
L’enchérisseur doit informer FauveParis de tout changement 
concernant ses coordonnées de contact. »

FauveParis rappelle à ses client·e·s l’existence de codes de conduite 
applicables aux ventes aux enchères en l’espèce du Recueil des 
obligations déontologiques des opérateurs de ventes volontaires 
du 21 février 2012. Ce recueil est disponible sur le site du Conseil 
des ventes volontaires.

FauveParis rappelle enfin à ses client·e·s la possibilité de recourir 
à une procédure extrajudiciaire de règlement des litiges à travers 
la possibilité de saisir le·la commissaire du gouvernement près le 
Conseil des ventes volontaires, en ligne ou par courrier avec accusé 
de réception.

Lorsque vous participez à l’une de nos ventes aux enchères, sauf 
mention contraire de votre part, vous acceptez de recevoir nos 
newsletters. Vous pourrez vous en désabonner à tout moment. 
Conformément à la réglementation communautaire en vigueur, 
vous pouvez consulter notre politique de confidentialité des 
données sur cette page : https://www.fauveparis.com/politique-de-
confidentialite-donnees/


